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SERMON 

DU 

CURÉ  DE  COLIGNAC. 

Prononcé  le  jour  des  Rois, 


Chrétiennes  Ouailles, 

NOUS  célébrons  aujourd’hui  un  grand 
Evangile;  mais  auparavant  que  d’en  par¬ 
ler  ,  nous  traiterons  de  trois  Points.  Le  pre¬ 
mier.  je  l’entends,  &  vous  ne  Pentendez  pa*.r 
Le  fécond ,  vous  l’entendez ,  &  je  ne  l’entend* 
point,  ht  le  troifieme,  nous  ne  l’entendons 
point  ni  les  uns  ni  les  autres.  Quant  au  pte- 
ipier  Point  que  j’entends  ,  &  que  vous  n’en¬ 
tendez  pas  ;  c’eft  que  j’entends  que  vous  mer 
payez  mieux  mes  dîmes  à  l’avenir  que  vous 
n’avez  fait  par  le  pafié,  vous  ne  l’entende* 
pas.  Le  fécond  ,  que  vous  entendez,  &  que 
je  n’entends  pas ,  c’eft  que  vous  entende?,  que 
je  mette  ma  fervante  dehors  ,  &  je  ne  l’en- 
rends  pas.  Et  le  troifieme  enfin  ,  très-fidelle* 
brebis  que  nous  n’entendons  ni  les  uns  nt 
Jes  autres,  c’eftl’F.vangile  d’aujourd’hui,  c'eft 
pourquoi  nous  n’en  parlerons  point.  Toute- 


fois  la  Fêre  eft  fi  grande  qu’if  fcn  faut  partir 
un  peu. 

C’eft  cettegrande  sainte  Epiphanie, vierge 
&  martyre,  meredes  trois  Rois,  quiuooutuc 
en  couche  de  fon  cinquième  enfant  ;  aujour¬ 
d’hui  ,  comme  dit  l'autre ,  nous  célébrons  U 
fête.  Mais  de  peur  que  quelque  satan  ne  nous 
vienoe  tarabufter  l’entendement,  lupplkmj 
le  St.  Efprit  :  tenez ,  c’eft  ce  beau  pigeon  que 
voilà  fur  l’autel  de  là  P-entecôte,  de  ne  fouf- 
friraucun  tintamarre:  prions-ledenous  alfif- 
ter,  &  vous  verrez  qu’il  le  fera,  car  il  esc 
bonne  perfonne.  A  proposée  ne  fut  pas  l’ange 
du  Crucifix  :  vertu  de  ma  vie  ,  le  petit  drôle 
me  tomba  dernièrement  fur  là  tête ,  &  par 
*ua  foi  il  n’a  que  faire  de  tire,  quelque  mine 
que  je  lui  fiafte  je  nel’aime  point.  L’ange  Ga¬ 
briel  ,  fon  compagnon,  n’étoit  pas  un  Songe- 
malice  comme  lui,  il  s'en  alloit  tous  les  matins- 
avant  de  déjeûner  dire  à  la  Vierge,  comme 
nous  allons  dire  préfentement.  Ave  Maria* 

Or,  pour  revenir  à  notre  Conte  :  les  trois 
Reisétoient  de  grands  SaÎRts  ;  mais  pourquoi 
fideles  auditeurs,croyez-v£>ueque  de  fi  grands 
Rois  vinrenttoutd’uncoup  de  fi  grands  Saints, 
eux,  qui  avoient  plus  de  boiiïeaux  de  piftoles 
que  Guillaume  le  Riche  n’a  vaillant  de  Caro- 
lus.  Je  m’en  vais  vous  en  dire  la  raifon.  Ce 
fut  à  caufe  qu’ils  ne  vinrent  pas  comme  vous 
faites,  lorfque  vous  venez  à  l’offrande  les 
mains  vides  ;  car  eux  ,  ils  apportèrent  de 
grands  préfens  :  le  premier  apporté  :,hé  vrai¬ 
ment  d’appoçter,  Meilleurs  les  niquedouiüesî 

t 


vous  avertir ,  puifque  c’eft  le  devoir  4® 
ma  charge  &  le  falut  de  vos  âmes  ,&  que  !» 
gloire  de  Dieu  m’y  oblige  ,  que  le  premieÊde 
v  vous  qui  n’apportera  qu’on  denieràmonue- 
veu,  comme  fit  Dimanche  le  gra«#|làïiié , 
*  lequel  je  ne  veux  pas  nommer  dé  peur  de 
fcandale ,  par  ma  foi  je  lui  cafierai  lenez.cp#*' 
tre  lé  balfin  ;  cela  fe'roit  beau  !  Petvfea-Voue 
que  moi,  qui  repréfente  en  ce  monde  la  per- 
fonne  de  St.  Pierre  ,  &  qui  luis  en  cette  Pa- 
roiffe  comme  fon'vicaire,car  je  fuis  votre  Cu¬ 
ré  en  dépit  que  vous  en  ayez  :  &  voua  croyez 
que  je  me  tiendrai  deux  heures  datis  cette 
chaire,  pour\une  pièce  de  chaudron  tout  ef¬ 
facée.  La  Paroiffe  n’eft  pas  d’ùn  fi  grand  re¬ 
venu^  il  n’ÿ  a  que  trop  de  fon  pour  fi  peu  de 
farine,  mais  en  cas  que  vous  vouliez  faire  vo¬ 
tre  devoir  de  Chrétien*,  il  vous  refie  encore 
deux  cloches  qui  vous  le  prêchent  affez;n’en»* 
tendez  vous  pas  qù’ elles  fonnent  t-ous  les, 
.fours  à  vos  oreilles ,  don  ,  don  ,  don  ?  Et  que 
veulent-elles  dire  par- là,  finon  que  vous  faf- 
fiet  force  dons  à  votre  Curé  ?  Oh  \  .vous  vou¬ 
lez  chers  Paroiffiens  ,  vous  voulez  toujours 
être  vilains  ;  et  diable  emporte  qui  vous  ma¬ 
riera. 

Mais  écoutez  un  confeil;  fi  vous  voulez  don¬ 
ner  quelque  chofe  pour  les  réparations  de 
î’Eglifé  ,  vous  verrez  famedi  ma  Servante  au 
marché:  donnez  lui  ce  qu’elle  vous  deman 
dera,  et  j’efpereen  ce  cas  de  l’infinie  mifé- 
ricorde  du  Tout- Puiffart,  qu’il  vôus'pardon- 
nera  les  facciléges  que  votre  exécrable  ava- 


<  4>> 

ri  ce  vous  8  fait  tant  de  fois  commettre; 
frande;  car  c’eft  un  Sacrement  fans  lequel jl 
«ft'impolfible  d’entreiren  Paradis.  Oui,  il  éft 
aut3nt^poflible  d’y  entrer  fans  cela  ,  comme 
de  faijre  paffer  un  Chameau  par  le  trou  d’une 
aiguille.  G’eft  l'Ecriture  qui  le  dit  ;  jé  vous 
dis  »  faites  refaire  le  maître-  autel  :  Dieu  ne 
dit  mot ,  mais  il  n’en  penfe  pas  moins.  Et  en 
effet ,  quelle  vilénie  n’eft-ce  point  de  voir 
dançi notre  Eglife  tous  les  Saints  qui  ne  va* 
lent  pas  le  diable  ?  V 

Vraiment  je  fuis  bien-aife  que  l’occàfton  fe 
foit  présentée  de  vous  parler  de  notreSt.  Mi¬ 
chel  ;  dame,  écoutez  ;  il  en  faut  acheter  un 
neuf;  difes-en  deux  mots  il  votre  bouffe.  Il 
y  a  long- temps  ,  &  vous  favez  que  ce  n’eff 
pas  d’aujourd’hui  qu’un  forcier  de  ce  bourg 
lui  a  noué  l’aiguillette.  Je  vous  avertis  donc  , 
que  pour  le  diable,  il  n’eft  pas  encore  tajijp 
fot  ;  mais  pour  St.  Michel,  il  né  vaut  pien  de-r 
puis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  ;  vous  l’avez  tou| 
brûlé  à  force  d’y  attacher  des  bougies. Cepeur 
dant  vous  en  devriez  offrir  tantôt ^iu  Saint ,  & 
tantôt  au  dragon  ,  &  cela  feroit  mieux:  :  çjar1 
encore  que  Lucifer  foit  un  vrai  diablè  ,  if  eff 
bon  d’avoir  des  amis  en  Paradis  &  en  Enfer, 
on  ne  fait  pas  ou  on  fe  rencontré. 

Revenons  à  nos  Rois  ;  (î  vous  vous  en  mo¬ 


quez  ,  tant  pis  pour  vous  :1a  voie  de  perdition 
eft  large  &  fpacieufe ,  &  plùfieurs  fe  perdent 
en  icelle.  Encore  un  coup  ,mes  Paroilfiens, 
je  vous  l’ai  déj^  dit  pour  décharger  ma  conf- 
cjence,que  le  plus  grand  ligne  de  réprobation 


auquel' un  malheureux  puiffe  êtrefujet  en 
cette  vie  ,  c’eft  de  ne  pas  donnet^dfe bonnes 
dîmes  à  fon  Curé.  Recréez  Gaîç^qu’eft-çd 
\quile  fit  damner?  Ce  ne^fut  pas  pSoür  avoir  tue 
ion  frere;  ce  fut  bien  pouf  autre  dhofe.  Ce 
fut,  mes Paroiffiens,  pôuravoiçécfhrnifléles 
gerb(es  des  dîmes  qu’il  devoir  à  Dieu  :  Dieu  y 
.prit  garde  ,  il  ne  voulut  pas  le  1 pi  reprocher 
*  foi»  nez,  car  cela  eût  étévilaito  ;  mais  il  per- 
mttque  fon  frere  Abel  lui  vint  /aire  une  que¬ 
relle  d’Allemand.  Caïn  qui  àvdit  1^  tête  près 
du  bonnet,  lui  donna  fur  la  gueule,  Abel  Jui 
en  rend  :  les  vdilà  aux  mains  ;  &  le  petit  Abel 
qui  n’étoit  encore  qu’un  jeune  morveux  ,  re¬ 
çut  un  coup d’une  mâchoire  d’âne parderrieré 
l’oreille,  dont  il  fut  échiné.  Mais  où  en  fom- 
mes-nous  maintenant  ?  Au  lieu  de  parler  des 
Rois ,  je  parle  de  mes.  dîmes  ;  c’eft  au  fil  Jean 
le  Gris  qui  en  eft  caufe ,  cij  r  quand  ils  «t  ’ap¬ 
portent  les  fiennesjce  n’eft  qu’en  rechignant, 
aufïï  bien  que  Louife  Moinot ,  qui  ne  remplie 
les  burettes  de  mon  neveu.  ,  que  de  vin  pouf¬ 
fé,  encore  n’eft-ce  qu’à  lèche  doigt  ;  mai* 
lai  (Tons  tout  ceci ,  &  revenons  à  nps  RoiS^i 
,  Je  voudrois  bteofâ  Voir  pourquoi  attènd  , 
le  compere  Niquet,,  mon  boujangpr  ,àm’ap.- 
porter.le  gâteau  des.Rois.J’ai  pris  du  pain  chez 
lui  tout  le  long  de  l’année ,  &  il  ne  m’apporte 
pas  un  gàtéau  ?  Où  êtes-vous ,  mpn  coiiipqfé 
Niquet  ,oùêt§s«.vo«s?  J1  n’efi;a.flqréroent,pas 
à  mon  fer  mon.  Viens ,  viefes ,  Dimanche  au 
prône ,  chien  deWtron  que  tu  es,  je  parlerai 
bien  à  ta  ronge?  barbe:  à  pardi  !  tu  p$u* 


<  6  )  .  - 

bien  U  croire,  jamais  gâreau  «e  coût»  si  «hre. 

Mat#  •adonsde  «o«  Rois  ;  te  premier  ap¬ 
porta  de 


tnirrhe  ;1e  fécond  de  f  encens  , 
le  cet  antre  qui  m*a  diffamé  lamémoire  ,  ap¬ 
porta  ,  da ,  da,do;  je  penfe  pourtant  ne  m'ê¬ 
tre  point  trompé  ;letroifieme  apporta...  Hé, 
Pierre  Brochet ,  puifque  tu  fors ,  dis  un  pèu  I 
Jacqueline ,  notre  fervante  ,  qu’efl 
ne  bien  garde  à î_  «e*  ' 


AHoùettes  ,  qu'elle#- 

ne  brûlent ,  car  foi  de  prêtre  t  si  eUe  tes  lüiflè 

Et  «os 'Rois  donc  1 
•:  tiens, 

toi  Maffé,  qui'  me  regardé ,  jette  te*  yeux  fur 
cet  autel  où  les  voila  nichés.  Tiens ,  ce  petit 
vieillard  qui  porte  une  longue  b<rbe  *ra- 
ffcj  c’eft  celui  qui  donna  for  tnirrhe;  et  bon- 
pet  à  main  gauche,  donna  Tencens,  fiiee  geo* 
maurkot  qui  marche  deri*tere,lui  donna .  Ah  1 
par  ma  foi ,  raie*  enfaos  ,  il  ne  lui  donna  rien  : 
à  caufe  de  cela  Dieu  l’excommunia  ,  4?  il  de  - 
yint  noir comme  vous  le  voy ët. 

Venez  donc,  Messieurs  les  vilains*,  àl’of* 
frande  fies  rien  apporter  i  venez  y  mainte¬ 
nant  pour  voir ,  car  je  vous  promets  que  je 
«nettraûtevera  l’autel  un  pot  de  noir  à  noircir, 
dont  je  vous  fer  virai  comme  Dieu  fervit  le 
mauricot.  Toutefois  notre  Seigneur  cflt  fe*0| 
fie  moi  anflî,  venez  feulement  en  nombre  bai- 
fo  la  paix, de  cracher  au  badin  de  bonne  1er  te; 
|e  du  relie ,  quand  voue  maitqoere*  au»  au¬ 
tres  chofes ,  Renfoncerai  fi  avant  mon  bon¬ 
net  ,  quTI  me  bouchera  les  yeux .  Car  voyez- 
voutjla  tempérance  «Il  une  bflie  vertu;*roc 


brûler ,  elle  les  mangera 
Mais  c’eft  trop  long- temps  lanterner 


«MM 

fecoigneHa  tête  contré  un 
*£u3,  cette  fuperbe ,  vous  e"«rame”  i“* 
S&mç  ;  vous  «èVoutei  pasatleraubaffin, 
«arce  que  d’autres  y  otu  été  dev»®1^0 
«Eb  1  due  cela  «e  voua  folfe  point  ma»  •*< 

e*«Vl  »Ue*  ,  ie  vou«pcoe*e«  <?*  ^con¬ 
çue  voudra  gaffer  devant  ceint  qui  «JJ  dff* 

'  fin  de  donner  greffe  offrande  je  ïui  dé- 

inamibuleraUa  mieulp  fi  voÉ» 

C’ell  l’orgueil  qui  vous  perdra 

Wv  orenezg^de.  Défunte  ma  bonne  e^e,*  , 

qui  Dieudonne  bonne  vie  & 
prêchoit  autre cbofe  à  ma fceur «ra 
fa  Vois  un  éveillé  de  frere,  méchant  comjne 
on  Juif,  H  s’appelloit  Ttebaot.  Voua  par^ 
J'nroueit  '  il  n’v  «n  avoir  pas  un  dans  »  ra- 

iSE££%l»  *  «***#“.'".1 

carillonner  le  jour  de  1«  dédicace ,  &  ^ 

fi  c’eût  été  à  cette  heure,  it  me  fouvient  en 
côre  que  l’on  l’eût  plutôt  p^ndu  <Jued^i 

ôter  SU  fonnettesà  laproceffion.^e^rdçz  , 
cependant  |eycrow  que  >e  tiens  de  jg* 
i’awne  Mën  les  Saints  à  caufe  qu  ils  font  bons 
ireréà ,  fie  je  lés  aimerois  vingt  fôia .davan¬ 
tage  s’il»  n’étotent  pas  glorieux.  ... 

t  BMais  à  propos  des  Rois ,  nous  avons  bien 
d’autres  fêtes  ce  mois.  Il  y  a  premieremenT, 
s>*  Reine!  c’eft  cette  Sainte  qui  guérit-  dejp 
Sê^^i  vaSra  Lundi,  Vous 
fhî  c’eft  S(R  Simon.  Oh  Ub  1  &  a  *bia  » 

cette<bonnebête?  Dame»  mes-enftna^dgt 

|udas ,  &  je  ne  fui  pas  ce  que  noua  devons 


I 


faire  là-deflus.Je  vous  le  dirai  pourtant:(ivou*i* 
trouvez  à  propos^  nous  ne  fêterons  que  jufqjt’à 
midi  ocur  St.  Simon  ,  &  pour  St.  Judas  Je  rouf- 


meme  cncurcje  uc  ;***  % 

terions  ni  l’un  ni  l’autre ,  il  n’y  auroit  pas  grand 
,  mahear  S.Simpn  a  la  minede  ne  pas  valoir  gramf 
choie, puifqu’il  a  pou  r  compagnon  un  fi  méchant 


’îîi  ûiT'4  i  if.injj 


que  je  ne  Jaurois  nommer  4  c’eft  une  fête  quî  eft 
faite  comme  un  dindon:ha,ha!fi  fàit  je  m’en  foii- 
yiens.,  c’eft  $te.  Croix.  Et  puis  il  y  a  enebreurife 
autre  fête  qu’il  ne  faut  pas  oublier ,  c’eft  le  prè- 
Ujiër  Dimanche  du  mois;  vous  l’aurez, fi  je  ne  me 
tlompe,V endredi;chômons bien  celui-là, c’eft  up 
grandSainf,^même  à  caul'e qu’il arri  vefôuveut. 
J’àvois  envie  de  vous  en  parler, mais  je  n’ai  point 
trouvé  fa  vie  dans  ma  légende.Il  y  a  aufli  dans  ce 
même  mois, la  fêté  des  quatre  Freres,q,ui  Vinrent 
Saints  àforce  de  jeûner, ce  fofnt  lesQuatre*Tems. 
Je  ne  fais  fi  ceque  je  vous  vais  apprendre  eft  vrai; 
mais  j’ai  autrefois  appris  .d’un  vieux  maçon  de 
cêtte  contrée,qu’il  y  a  parmi  nos  reliques  le  petit 
doigt  du  plus  jeune  frere  desQuatre-Tems.Voilà 
toute^  lès  fêtes  qui  vous  empêcheront  d’içi  un' 
mois  de  vaquer  à  vos  œuvres  manuelles  ;  touclte 
refte  de  mon  exhortation  ne  conliftera  qu’en 
•  quelques  alvertiflemens  que  j’ai  à  vous  faire.  s 
Le  preriiiereft que  vous foyez plus diligens  àla 
ÏÆelte  de  paroifle  au  Prône  \  ne  faites  pas  coin*  . 
me  NicolksGarnaux  qui  s’en  moque. Il  dità  toile 
lemonde  qu’il  n’y  vient  point,  parce  qu*il  lait 
|jfcien  tout  ce  que  je  veux  dire; &  comment  diable 
We  fauroit-il ,  je  ne  le  l'aisp^s-  moi-même  ?  Oui , 

'4  Jaqueline  Lambert  a  dit  à  quelqu’un  que  je  ma¬ 
tois  vanté  de  fa  Voit  de  bonne  paftjqiie  la  grofle 
Perrine  aVoitfait  un  enfant;mais  elléeq  amepti 
1  a  carpgne  qu’elle  eft,  je  n’en  ai  jamais  parlé  à  per- 
ibnn  e,  &  puis  j  e  ferois  bien  miferable;  la  pauvre 


( 


Penineine  Va  dît  à  con&ffè  * 
nous  eft  extweflfément  défendu  de  tévflet  iacfe'tt' 
feffion.Mai*rtioi,fi  je  voulois  dine  quelle  va  ton¬ 
tes  Jesr  nuits  coucher  avec fon  sont  Bonirevait 
Jffiiniaiitje  n’ài  gârde»car lâ  coquine leroitaf- 
ftîfotte  pour  ne  plus  revenir  £ 
de  bôa  cœur  rxmî, que  St.  P îerre d  Alcantara  me 

fuît  tdmôi«lîifette  voudrois4poU^tïtçerrous  iw 

hOriMaints^  *»#<&> avoir  coiffdde  c»wes  ion 
huguenot  U,  C’eft  ce  Satan-là  qui  lui  *p- 
pr  end  toutesfpsvileniesqu’eÜe  lait;par  ma  foi, u 
f  avois  étéPaée,j’aurdis  permis  aux  huguenpts  de 
fètoger  par-tout  oùils  eufTentvoqlumaisjeleur 

aurots  défendu  de  fe  loger  dans  aucune  Paroitte, 
dci'aufois  fait  encore  cent  autres  belles  lois.  Ce¬ 
pendant ,  quand  iln’y  en  aura  plus  je  le  pourrai 
Bien  :étce*l’onenn  élu  un  depujspeu,ien  y  appoint 
été  norfmé4^f lire  ^ neràpomtvoulu.leyuK  blé» 
ïoùtpfois  que  fi  jnesdîm.eS  ne  fe  payent d  qneau- 
tre  façon ,  je  férai  contraint  de  me  retirer  hors 
du  monde ,  prendre  le., peu  de  bien  qt»é  J  *»»* 
m'en  aller  à  h.ome  me  rendre  Çardinnh  .  Y  ,# 
*  Mais  revenons  à  nos  njoutoriS,il  fautxjue  jevous 
dife  queMâthurinMoigneux  a  cruroe  faiïegraqrt 
dépit,  de  clabauder  par-tout  que  pavois  dit  trois 

in  elfes  en  une  matinée.Hébienvquand  eelale- 

«rit .  fi  j’en  dis  une  je  fais  bien»  &  fi  j  en  dis  trois 
ie  fais  deux  fois  mieux;&  qu’en  dépit  du  marauts 
maisouoüce  font  des  gens  qui  n*ont  non  plus  de 
dévotion  ni  àrpfrrahde.ni  àla  dîme, que  devrais 
»athéïftis»auffiï>ieü  retirera  fes  grâces, ils  nevonc 
Aas  feulement  à  la  Proceffion.  A  prppos,c  éft  de¬ 
main  celle  d’alentour  les  bléi  ;  qu^on  WMWe  de.* 
bonne  heure  ;  dame, écoutez,  je  me  tiendra*  tous- 
là  porte  du  chapitre, de  perfonne  n  yviendra  qu’H 
n’ait  une  bougie  d’un  liard  que  je  lui  vendrai  w 
fol  :  c’eôbien  le  moins  que  fanroit  valoir  la  Mp 

nediaion.eelaferoitbeaudeyousvoirautourde 

V.otrçbannierelesbrascronesoubranl«tf$eomHi* 
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,je  ne  fois  pÿn  fi  fot;de  rien 


nttur  ne  reviènççlus  au  monde, }< 


cu’dies  ne  font  pas  comme  celles  du  curé  deTét 
rigneux  ,qui  a  fait  le  bras  dé  St.  Etienne,  d’an  Ot 
de  porc  frais.  Dans  les  nôtres  on  voit 
belles  ebofes  du  monde.ll  y  a  une 
croix, deux  foupks  de  St.  ï ean-  8  apt i ite,la  1 
ne  de  yüdas,le  lait  des  onte  mille  V iergesia  w 
be  de  saint  J ofeph ,  delafueur  de  saint  Cherfio-  / 
nhe ,  te  vn  petit  bout  de  la  corde  avec  laquelle  g 


tertwatda  filleMoquez  ;  tiens  ,fitu  veux 
forée,  le  diable  fe moquera  auffi  de  toi. 
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«Llfi  bien  qiflrwM^res,  qui  veulent  fanW 
moBelles1.  EfMppiœent'iAxeux  dormir  Ht 
matihéeque  dé  Venir  feulement  aaprfw 
drfent  qu’il  loag.VtwiiUHUfi'i^g 

vousfetois  bien  lé  v^lecal.  Gomment  h«S 
dam  voir  dit Jés  jambés  étendues-  àpix# 
refleulés ,  pendant aue je  luis  dane  WhÉjj 
Vétitéàfcure  le  fcd  une  heure  d'twlp 
toutcelavouscroyeï  en  étréqmnts*«P 
ché  :  c’eû  jtour  Votre  chien  de  *ew  Que» 

avez  peur<tevousécoichetîes{jefloii*rVtr® 

Dieu  ,  mais  Dieu  vous  en  féradew&me.* 


i.Voilàs 


aî«e  Jean  «ft  &me  pdtfmme 
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drafes  de  «eux  liards,&  vous<  que  Vous  ijûyez  un 
grotfSI&t.c’eft  tout  de  mêmfc.  Dame, voilà  com- 

m€you?dcYri®^^^xcufer,jen’ènrcraipaiiwoins 

pour  vous  -  U  (fie  faut  pas  êçrë  honteux de  s'ajw 
der  l’uftl^utrevî’on  ne  leharl'arde  pas  trop  A  le 
fourreÿ'éfitfe  leè  jambes  de  Saint ,  eaf  la 
porte  du  royaume  dès  Oieux  ëftfi  étroite,  que 
l’on  eô  contaimt  de  le  racroupir  tout  d  un  coup 
en  un  petit  tampon-  Je  m’en  rapporte  j^t.jîaul  , 
fi  beau  &  grand  hallebardiçr  qu’il  étoit ,  on  ne 
le  fit  pas.  dégringoler  de  Ion  cheval1,  encore  fut- 
il  trouvé  trop  grand  dé  toute  la  tête.  f 
OrÉus  ri’ai  plus  rien  à  vous  dire ,  letemps 
fe  paM,  flncp  qÜq  je  recommande  à  vos  pneres 
lés  bienfaiteurs  de  cette  églife  St  nos  pareils  & 
«mis  erépbffés,&  madempilëlle  de  Cohgnac,  en¬ 
core  pour  ceux-là  ç’eft  dévotion  ;  hnais  je  vous  , 
recominahde  principalement, &  par-dèffus  tout, 
à  vos  bonnes  pÜères,  là  fermée  de  Sàmfpn  le  ba¬ 
lafré, elle  m’apporta  hier  aufiâir  tôut  tard  un  com 
de  beurre, &  que  je  meure  AUq^in  de  mes  jours,fi 
ce  n’eft  le  plus  beau  coin  de  beurre  que  j’aie  vu  de 
l’année;  n’oubliez  donc  pas  de  prier  Dieu pottt 
elle  ,  ou  de  mériter  par  la  même  aôion ,  afin  que 
ie  farte  prier  Dieu  pour  voüs  :  car  comice  vous 
f  avez,la  foi  fans  les  œuvres  ert  morte.  Et  fi  vous 
penféz  de  repofer  votre  falut  ittr  lafoi  deiafeiri- 
ine  Samfon;la  femme  deSam$Sp  îioit^oute  feule 
en  paradis  -,  &  vous  autresirie*  tous ■&.  compa¬ 
gnie  en  enfer;  à  quoi  fèrt  de  tànçhéfitet  à.  vous 
le  dire',  je  ne  laurois  trahir  mon  lentiment.Mais 
il  me  fembleque  voilà  l’hebre  qmfonne ,  les  Al- 
louettes  doivent  être  cuites  :  c  eft  pourquoi ad|» 
vous-en  touï  cn  paix-  '  ■  •  ;  'ï;  :rT. 


